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   Disponible :
 

  En compétition


  Camélia est dans une boîte de nuit avec ses amis. Tout à coup, alors qu’elle est sur le point de tomber, un mystérieux inconnu la rattrape. L’attirance est immédiate : Camélia et Alessandro passent la nuit ensemble.


Le lendemain, Camélia est attendue à une compétition très importante : elle participe à la plus en vogue des émissions culinaires. Mais, surprise ! Alessandro est là, lui aussi, et pas seulement pour regarder ! Il s’agit d’un de ses plus féroces concurrents.


Exit les sentiments, Camélia est là pour gagner.
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   Disponible :
 

  Mr Business is Mr Rock


  Anna déménage bientôt à New York, où elle espère vivre de ses créations artistiques. Peu de temps avant son départ, sa meilleure amie lui présente un groupe de musique et Anna est complètement envoûtée par le guitariste, Dayton.


Mais ce dernier n’est pas seulement musicien : il est également le PDG d’une grosse entreprise. Quand Anna apprend que lui aussi doit se rendre à New York dans quelques jours, elle se laisse embarquer dans le monde de folie de Dayton.


Pourtant, la jeune femme se rend bien vite compte qu’elle ne sait pas grand-chose sur lui… Dayton mérite-t-il sa confiance ?
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   Disponible :
 

  My Boss in New York


  En se rendant à un entretien d’embauche, Eva se ridiculise dans l’ascenseur : une histoire de chemisier mal boutonné.
 

Le pire dans tout ça ? L’homme aussi mystérieux que sexy qui a assisté à cela, Lukas, n’est autre que le P.-D.G. de l’entreprise de joaillerie qu’elle souhaite intégrer, en plus d’être l’un de ses recruteurs.
 

Ce soir-là, Lukas la retrouve autour d’un verre. Il sous-entend que le poste est pour elle. Une chose en entraînant une autre, ils passent la nuit ensemble.


Le lendemain matin, Eva s’attendait à tout sauf à recevoir un mail de refus…
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   Disponible :
 

  My Son’s Teacher


  Si Monroe n’a pas eu une vie facile, depuis qu’elle travaille au bar Pink Panthers, tout a changé.


La jeune femme recherche désormais la tranquillité. Mais c’est tout l’inverse qu’elle trouve en la personne de Terence, l’instituteur de son fils.


Les certitudes de Monroe volent en éclats. Elle qui voyait le professeur comme quelqu’un de taciturne, elle le découvre sous un nouveau jour : intelligent, protecteur et sexy !


Arrivera-t-elle à laisser une seconde chance à l’amour ?
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   Disponible :
 

  The Divorce Planner Falls in Love


  Quand Paige accepte d’accompagner sa sœur au salon du mariage, elle ne s’attendait pas à tomber sur un stand dédié aux divorces.


Elle a rapidement besoin d’argent pour sauver son père. Alors, quand Casey, divorce planner, lui propose un travail, elle ne peut pas refuser. La détective privée va alors devoir travailler main dans la main avec Casey.


Deux êtres qui ont fait une croix sur l’amour mais qui sont irrémédiablement attirés l’un par l’autre…
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Prologue

		Elliott

		Montréal, Canada, 31 décembre

		 

		Je lève encore une fois mon verre et le vide d’une traite. Nous fêtons la nouvelle année avant d’attaquer, dans une quinzaine de jours, la saison de hockey. Pour l’occasion, nous avons loué une salle et convié tous nos proches et amis. Je balaie la pièce du regard et observe les membres de mon équipe s’éclater comme des fous. On est tellement heureux de se retrouver et de pouvoir tout déchirer sur la glace. J’ai hâte de reprendre les matchs et de montrer ce que vaut notre team. Le hockey, c’est toute ma vie et mes coéquipiers sont comme mes frères. Je suis content d’être là avec eux, je prends le temps de regarder tout le monde pendant que la musique bat son plein. Une de nos invitées, Solène, danse sensuellement devant moi et attire mon attention. J’essaie de la séduire depuis presque trois semaines maintenant, et qu’elle soit ici, avec nous, pour fêter le début de l’année, me donne une chance supplémentaire de la faire entrer dans mon lit. C’est avec un sourire conquérant que je la pointe du doigt et dis tout fort à Nathan, mon meilleur ami :

		– Je vais la baiser avant minuit.

		– Dépêche-toi, il ne te reste qu’une minute trente, rit-il.

		Je me joins à lui et pose mon bras sur ses épaules.

		– Trop court, réponds-je.

		– C’est ce que t’a dit ta dernière meuf ?

		– Pow ! Ça, c’était envoyé, franchement j’admire ta performance, rétorqué-je, encore plus hilare. Mais dis-moi, es-tu si hostile parce que tu n’as pas vu une chatte depuis des lustres ?

		– Non, Marjorie a un nouveau mec…

		– Eh merde ! Nathan, je suis trop bourré pour essayer de te consoler dans cette période dépressive.

		– Ça me touche tellement, mon gars, répond-il, ironique.

		Je lui frotte le crâne comme à un gamin et finis par le secouer comme un prunier.

		– Réveille-toi, mon pote, crié-je. Ça suffit de te prendre la tête pour une connasse qui n’en vaut vraiment pas la peine. Regarde-moi ! hurlé-je encore plus fort, attirant le regard de Cole, un de nos centres, et de Sam, un ailier gauche.

		Ils s’agglutinent autour de nous et, en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire, l’équipe est au complet pour soutenir comme il se doit notre gardien et effacer ce mauvais nuage au-dessus de sa tête.

		– C’est qui, le meilleur gardien des Sticks Metal1 ? gueulé-je.

		Nathan secoue la tête et finit par lever les yeux au ciel, mais il sait que personne de l’équipe ne va le lâcher tant qu’on n’aura pas ce qu’on veut.

		– Moi.

		– Plus fort, hurle Cole, j’ai rien entendu !

		– Moi !

		– C’est qui, le meilleur gardien de la NHL2 ?

		– Moi, répond-il en soupirant.

		– QUOI ? crié-je encore plus fort.

		– Moi ! Merde, arrête de te branler, tu entendrais mieux !

		Sa réponse provoque un fou rire général, et lorsque je vois ses lèvres s’étirer, je sais que j’ai réussi à lui redonner un peu de lumière dans cette période si noire qu’il est en train de vivre depuis quelques mois. Depuis qu’il a découvert son ex-copine dans le lit d’un des joueurs adverses, Nathan n’est plus le même. Je n’avais jamais vu mon ami aussi abattu que le jour où il s’est rendu compte qu’elle n’en était pas à son coup d’essai.

		– Où sont mes gars ?

		Toutes les têtes se tournent vers notre coach, notre pilier. Waldo est un grand gaillard qui en impose par sa stature et par sa capacité à nous diriger sur la glace. Il attrape les deux premiers membres de notre équipe sur qui il tombe et les serre dans ses bras.

		– Bonne année, les gars, je sens que ça va être la nôtre. Vous allez m’exploser tous les scores, remporter tous les matchs, et je dirais même plus : il y en a qui vont être sélectionnés pour les J.O., je le sens !

		C’est à ce moment que l’on se serre tous ensemble, comme les frères que nous sommes. C’est sûr, cette année, je vise la sélection aux J.O., rien d’autre.

		 

		


		1. Bâtons en métal. Le bâton (ou crosse) sert à diriger le palet (ou rondelle) au hockey.

		2. Ligue nationale de hockey.
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		Freya

		2 janvier, Reykjavik, Islande, le grand départ

		 

		À l’aéroport, j’échange un dernier câlin avec ma meilleure amie Lara. J’ai les larmes aux yeux, je suis triste de devoir la quitter pendant un an, mais aussi excitée par la perspective de partir travailler à l’étranger. Je vais faire prospérer mon entreprise et obtenir la promotion du siècle une fois que je serai revenue. Ça vaut bien un an au Canada !

		Au pays du sirop d’érable ! Ça, c’est cool !

		– Tu vas tellement me manquer, sanglote-t-elle.

		– Je n’ai plus envie de partir maintenant. Ça m’angoisse. Je vais me retrouver toute seule avec des inconnus et tu seras même pas là pour nos soirées séries télé.

		– Tout ira bien. Tu vas pouvoir manger de succulents pancakes et on fera des visios tous les soirs, OK ?

		– C’est vrai que ça va être cool de découvrir Montréal, concédé-je. Et j’espère aussi que je serai à la hauteur de mon job.

		– Arrête, tout va bien se passer ! Tu es la meilleure, aie confiance, chaton.

		Je la serre encore dans mes bras, et lorsque l’hôtesse de l’air lance le dernier appel pour l’embarquement, je lui promets de la contacter dès que j’aurai mis un pied dans mon nouvel appartement.

		Pendant les onze heures de voyage, je consulte toutes les brochures sur Montréal et les alentours que mon patron canadien m’a envoyées. Je trépigne d’impatience de visiter le quartier des spectacles, le parc du Mont-Royal, le Jardin botanique ! Oh, oui, le jardin a l’air tellement grandiose… Bon sang, j’ai hâte de commencer ma vie là-bas même si je suis stressée à l’idée que rien ne se passe comme prévu ou de ne pas être à la hauteur des espérances de mon patron.

		J’ouvre mon ordinateur portable et planche sur le dossier le plus important de ma carrière et celui qui fait de moi la plus jeune responsable de mon secteur. Lorsque j’ai intégré l’équipe d’Asmar, le P.-D.G., je ne m’imaginais pas figurer parmi les potentiels candidats d’un projet aussi énorme. Puis un jour, il y a eu cet appel d’offres : le patron d’une chaîne d’hôtels de luxe à Montréal voulait implanter sa marque sur d’autres sites et l’Islande était dans sa ligne de mire. Alors j’ai pris mon courage à deux mains, je suis entrée dans le bureau de mon boss et je lui ai exprimé mon désir de répondre à cet appel d’offres et de montrer que nous sommes capables de relever ce défi. Nous sommes donc quelques commerciaux de par le monde à devoir démontrer que notre pays mérite une visibilité pareille et un budget aussi conséquent. Si je réussis, je serai catapultée sous-directrice. Même si je n’ai que 23 ans, je sais qu’il n’y aura pas d’autres opportunités comme celle-ci dans ma vie.

		– Vous êtes Islandaise ? me demande mon voisin de fauteuil.

		Je lève la tête de mon écran et lui adresse un gentil sourire. Il doit avoisiner les 40 ans, porte une moustache et un chapeau noir, ce qui lui donne un sacré look. Mais j’adore les personnes avec un style atypique. Ça prouve qu’elles sont bien dans leurs pompes et qu’elles se moquent du regard des autres.

		– Oui, je viens de la capitale. Et vous ?

		– Moi, je suis chercheur au Canada. J’adore votre pays et son histoire. Je viens dès que mes finances me le permettent. Vous partez en vacances ?

		– Non, pour le travail, pendant un an. J’avoue n’avoir jamais mis un pied au Canada de ma vie. Disons que je ne suis pas partie plus loin que mon île, sauf la fois où j’ai effectué mon stage à Paris.

		– Ça va vous changer.

		– Je m’en doute, mais mon patron canadien m’a envoyé de superbes brochures. Ça a l’air d’être un fantastique pays et j’ai hâte de le visiter. À votre avis, quelle est la première chose à faire ?

		– Voir un match des Sticks Metal.

		Hein ? Un match, genre de foot ?

		La dernière fois que j’ai fait du sport, c’était pour ne pas me faire écraser lors des soldes. S’il y a bien quelque chose que je n’aime pas, c’est ça ! Je hoche la tête pour ne pas paraître impolie et réponds à ses nombreuses questions sur mon pays et notre culture.

		 

		***

		 

		– Mesdames et messieurs, nous commençons notre descente vers l’aéroport international Pierre-Elliott-Trudeau de Montréal. Veuillez ne pas quitter vos sièges tout le long de l’atterrissage. La température extérieure est de -12 degrés. L’équipage et moi-même vous remercions d’avoir choisi notre compagnie aérienne et vous souhaitons un bon séjour sur le sol canadien.

		Moins combien ? Oh, la vache ! Je savais qu’il faisait froid, mais pas au point de devoir hiberner ! Je pensais que les températures étaient comme chez moi.

		Une fois dans le hall de l’aéroport, je récupère ma valise et attends dans un coin jusqu’à ce que j’aperçoive ma future collègue de travail, perchée sur des talons aiguilles qu’elle fait claquer sur le sol. Je la reconnais sans mal à force d’avoir regardé sa photo sur l’e-mail de présentation envoyé par le P.-D.G. Je lève la main, alors elle s’approche et baisse ses lunettes de soleil.

		De soleil ? Il fait -12 !

		– Vous êtes Mlle Olsen ? demande-t-elle en français. On se tutoie ? C’est peut-être mieux, non ?

		– Oui, bien sûr ! Appelle-moi Freya. Tu es donc Olivia Brown.

		– Tu parles couramment français ? Tu préfères l’anglais, peut-être ?

		– Non, le français, c’est bon. Je maîtrise les deux langues.

		– OK ! Je vais t’emmener à ton nouvel appartement. Tu as fait bon voyage ?

		– Oui, un homme gentil m’a fait la conversation tout le long du vol.

		– Je vois. Tu vas pouvoir te reposer, on ne commencera que lundi matin.

		Je m’arrête net et la regarde, légèrement déçue de ne pas me rendre directement à mon nouveau bureau et rencontrer les personnes qui seront mes collègues de travail pendant un an.

		– On ne va pas voir les bureaux ?

		– Oh, pitié, non ! M. Dupontel m’a pris la tête avec ce dossier toute la semaine. Si on peut le laisser de côté jusqu’à lundi, ça serait vraiment génial. En plus, c’est vendredi et tout le secteur est en ébullition parce que vous arrivez tous à la boîte la semaine prochaine.

		– Tous ? Je croyais que…

		– Guillaume, qui vient de France, est arrivé hier soir.

		– Un Français ?

		Merde, je ne pensais pas qu’il y aurait un Français dans le lot. La France a beaucoup de choses à offrir en matière de tourisme.

		– Oui. Il y a aussi Victoria, qui vient d’Australie, et Aurelio arrivera d’Espagne dimanche matin.

		– Wouah, je ne m’attendais pas à ce qu’on soit autant sur ce projet !

		Elle éclate de rire et passe les portes de l’aéroport. Le froid me saisit tout de suite, mais ce n’est pas aussi violent que je m’y attendais.

		– C’est THE bébé du patron. Crois-moi, il mange, dort et respire au rythme de ce dossier !

		Nous avançons jusqu’au parking, et lorsque nous arrivons à la hauteur d’une petite Golf, Olivia s’arrête et ouvre sa portière. Elle me fait un clin d’œil avant d’ajouter :

		– Je suis sûre que quand il couche avec sa femme, il pense aussi à ça.

		Qu’elle soit aussi familière avec moi alors que nous ne nous connaissons pas me fait virer au rouge, sans compter qu’elle parle du grand patron ! Celui qui normalement va me permettre d’accéder à un poste avec de plus grandes responsabilités et de suivre un plan de carrière de dingue. Je me ressaisis, dépose ma valise dans le coffre et entre à mon tour dans l’habitacle.

		J’essaie d’engager la conversation, mais je ne me sens pas aussi à l’aise qu’elle. Je grommelle quelques trucs et finalement me tais.

		– Tu n’es jamais venue ici, c’est ça ? me demande-t-elle enfin, brisant mon mutisme.

		Et je la remercie mentalement de m’aider à me décoincer.

		– Non, jamais. Je n’ai pas trop voyagé. Je suis allée en France pour un stage, mais c’est tout. Je me suis concentrée sur mon travail.

		– Ah… Le patron va t’adorer si tu ne vis que pour le boulot.

		– Je ne vis pas que pour le travail.

		– Tant mieux, parce qu’il y a des millions de choses à faire ici en dehors du taf !

		– J’ai noté tous les endroits que je devais visiter en premier. Le Canadien avec qui j’ai discuté dans l’avion m’a dit d’aller voir un match des…

		– … Sticks Metal. Mais c’est obligé, même !

		Elle s’arrête à un feu rouge. En me triturant les doigts, et pour ne pas paraître aussi innocente, je lui demande :

		– Du football, c’est ça ?

		– Quoi ?! s’exclame-t-elle. T’es sérieuse ? C’est du hockey… du hockey sur glace !

		– Oh… D’accord. Je ne suis pas très sport, à vrai dire…

		– Arf, tu me diras, moi non plus. J’y vais pour mater les joueurs. Enfin, surtout un !

		Ça a le mérite d’être clair !

		– Tu es célibataire ? continue-t-elle.

		Punaise, mais elle va me poser des questions aussi indiscrètes ?

		– Oui, réponds-je, la gorge serrée, en repensant à ma récente rupture avec Harald.

		– Ça aussi, c’est cool ! Si ça te dit, on pourra sortir, je t’emmènerai dans des endroits branchés.

		– Merci, c’est gentil.

		– Je pense qu’on va faire un pot de bienvenue vendredi soir. M. Dupontel a organisé un truc super méga chiant au bureau, mais ensuite, avec les filles, on a prévu autre chose en dehors des locaux.

		Ça sent le guet-apens et le retour de cuite le lendemain matin.

		Je suis assez surprise de sa façon de parler, de se comporter avec moi, comme si nous nous connaissions déjà. Ce n’est pas pour me déplaire parce qu’elle arrive à me mettre à l’aise alors que je débarque avec cette angoisse de ne pas être intégrée. Comme je n’ai certainement pas envie de faire mauvaise impression dès la première semaine, je hoche la tête pour acquiescer. J’ai un passif assez conséquent en ce qui concerne les aléas de la vie, les moments de gêne et les catastrophes en tout genre. Disons que s’il y avait une discipline « Bourdes » aux J.O., j’aurais déjà plusieurs fois gagné l’or.

		Lorsque Olivia s’arrête devant un immeuble assez imposant, je souris. La vache ! Il est gigantesque ! On est loin de celui de mon propriétaire en Islande… Je sors du véhicule, ouvre le coffre, attrape ma valise et la fais traîner derrière moi.

		– J’espère que tu vas aimer ton appartement, c’est moi qui l’ai décoré avec Charlotte. C’est l’hôtesse d’accueil. Je te dis à lundi, Freya, annonce-t-elle en remontant dans sa voiture.

		Je la gratifie d’un sourire et la remercie pour son aide. Elles sont adorables d’avoir organisé tout ça : décorer l’appartement, s’occuper de mon arrivée et me conduire jusqu’à mon nouveau logement. Je suis contente de rencontrer des collègues aussi sympas. J’avance vers l’immeuble, les clés en main, et me remémorant les recommandations de mon patron par e-mail, je sonne au rez-de-chaussée pour me présenter au concierge. Un gentil monsieur d’une bonne soixantaine d’années m’accueille en souriant. Son visage respire la bienveillance. Je sens que je vais me plaire ici, entre la gentillesse de mes collègues de travail et de ce monsieur, sans compter que l’endroit a l’air sympa et calme.

		– Mademoiselle Olsen ?

		– Appelez-moi Freya, s’il vous plaît.

		Il attrape ma valise et la porte jusqu’à l’escalier.

		Adorable !

		Je lève mon regard et déglutis devant tous ces étages. Je cherche désespérément l’ascenseur, mais il n’existe vraisemblablement pas. Alors, je grimpe, je grimpe, je grimpe jusqu’à être presque sous les toits. J’ai le souffle court et cherche à reprendre une respiration moins sifflante devant cet homme qui n’a aucun souci avec les étages qu’il avale à toute vitesse.

		Monter les courses va être une expédition.

		– Vous verrez, vous allez vous plaire ici, les gens sont courtois. Vous n’êtes que deux sur ce palier, votre voisin est gentil. C’est le dernier étage, donc personne au-dessus. Le toit est interdit, c’est trop dangereux, OK ? Si vous avez un problème, n’hésitez pas, je suis au rez-de-chaussée.

		Je le remercie et entre dans mon chez-moi canadien avec une banane en guise de sourire. Je ferme la porte derrière moi et m’extasie devant mon nouvel appartement.

		Qu’est-ce qu’il est cosy et grand !

		J’abandonne ma valise et fais le tour du propriétaire en souriant de plus belle. J’entre dans la pièce à vivre, spacieuse et fonctionnelle. La cuisine se dessine sur ma gauche et un îlot central rose poudré la sépare du salon. Lara va devenir folle lorsqu’elle va voir cette somptueuse cuisine ! Je me déplace et touche du bout des doigts mon nouveau canapé, qui occupe une bonne partie du salon. Je m’assieds dessus et me délecte de son confort.

		Les soirées séries télé vont être énormes avec un truc pareil chez moi !

		Je me relève et continue la visite. La chambre est spacieuse, c’est une suite parentale avec une baignoire sur pieds, un coin douche et une jolie coiffeuse. La dernière pièce est un dressing qui doit faire la taille de mon ancien chez-moi.

		Putain, lorsque je vais revenir à Reykjavik, ça va me faire tout drôle !

		Je récupère mon sac à main et sors faire des courses. J’aurai le temps pendant le week-end de ranger toutes mes affaires. Une fois que j’aurai fait tout ça, j’appellerai Lara, on s’ouvrira une bouteille de vin ensemble et on matera un épisode de Vikings1.

		 

		


		1. Vikings est une série télé mettant en scène le roi semi-légendaire de Suède et de Norvège, Ragnar Lodbrok, dans sa quête d’aventures.
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		Freya

		 

		Je suis stressée comme une folle. Aujourd’hui, c’est mon premier jour de boulot, je suis levée depuis cinq heures du matin, j’ai déjà bu trois cafés et pris deux douches. C’est donc tout naturellement que j’arrive avec plus de trente minutes d’avance sur mon nouveau lieu de travail. Je passe la porte et retiens ma respiration devant ce spectacle. Le hall d’accueil est dix fois plus grand que celui de l’immeuble dans lequel je travaille habituellement. Sur le comptoir à ma gauche, plusieurs hôtesses répondent au téléphone et sourient aux employés qui arrivent. Le carrelage est à effet miroir, ça respire le luxe ! Je tourne la tête vers la droite où se dressent plusieurs portes d’ascenseurs.

		Pourquoi tout est plus grand ici ?

		À peine ai-je fait un pas qu’une femme d’une quarantaine d’années, vêtue d’un tailleur, me saute dessus.

		– Bonjour, je suis Alberta, vous êtes Mlle Olsen ? Vous êtes en avance !

		– Oui, bonjour, dis-je, timide. J’étais impatiente de faire connaissance avec mes nouveaux collègues et de commencer à travailler sur le projet.

		Ses lèvres s’étirent en un large sourire. D’un geste de la main, elle m’intime de la suivre jusqu’à un ascenseur que je prends sans ronchonner. Dans l’habitacle, je ne fais que bouger, mes jambes dansent toutes seules et mon rythme cardiaque court le marathon. Si je survis à cette journée, je crois que je survivrai à tout. Lorsque nous arrivons au douzième étage, Alberta claque ses talons sur le marbre d’un pas plus que décidé et m’annonce dès qu’elle passe la porte en verre au bout de l’étage :

		– M. Dupontel est disposé à vous recevoir.

		Je hoche la tête, incapable de prononcer le moindre mot. Lorsque j’entre dans le bureau et que je pose mes yeux sur lui, le grand P.-D.G., mon stress retombe comme un soufflé raté. Il est petit, sec, porte une barbe rousse de Viking, a des taches de rousseur et des yeux verts étincelants.

		Il ressemble à oncle Sigurd !

		– Bonjour, mademoiselle Olsen ! Je suis tellement content de vous rencontrer en chair et en os !

		– Enchantée, réponds-je en avançant et en lui présentant ma main, qu’il saisit.

		– Vous êtes bien installée dans votre nouvel appartement ?

		– Oui, il est magnifique et j’ai hâte de visiter la ville.

		– Vous vous plairez au Canada, je suis même certain que vous ne voudrez plus partir.

		Quand même pas…

		Pendant la demi-heure qui suit, il me fait visiter les locaux, m’explique le travail qu’il attend de moi, s’extasie sur ce fameux projet tout le long de notre conversation. C’est donc gonflée à bloc que je le suis dans mon nouveau bureau. Je place mes affaires et détaille les lieux alors qu’il part en salle de réunion. La pièce est simple, mais la vue… C’est magnifique ! Je touche du bout des doigts le bois du bureau et souris lorsque je vois l’affiche juste au-dessus d’un meuble de rangement : elle représente un jardin en fleurs. Je tourne la tête, irrémédiablement attirée par l’extérieur, et mon regard se perd au loin. Nous sommes au dernier étage, tout est enneigé, les toits, les rues et le ciel sont d’un blanc immaculé. L’immeuble est situé non loin du Vieux-Port, c’est tout bonnement magique.

		– Je crois que c’est toi qui as dégoté la plus belle vue.

		Je me retourne au son de cette voix masculine inconnue et découvre un homme avec les cheveux noirs, des yeux malicieux, vêtu d’un costume trois-pièces. Sans doute mon collègue français, si je me fie à son fort accent. Je lui souris et engage la conversation.

		– Tu dois être Guillaume, n’est-ce pas ?

		– Exact. C’est mon accent du Sud qui t’a mise sur la voie ?

		– Entre autres…

		Son sourire est resplendissant. Je me déplace et lui tends la main.

		– Freya. Je suis enchantée de te rencontrer et de collaborer avec toi.

		– Tu maîtrises parfaitement le français.

		– Je suis restée presque six mois en France en stage, j’ai dû me débrouiller pour me faire comprendre.

		Merci à Anna, ma colocataire française, d’avoir passé des heures à m’apprendre cette langue.

		– Tu as eu raison, répond-il en souriant franchement. Tu es prête à rejoindre l’équipe en réunion ?
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